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GIUSEPPE ARCIMBOLDO





	Naissance ? Né en 1526 à Milan.


	Mort ? Décédé le 11 juillet 1593 dans la même ville.


	Contexte ? La Renaissance tardive, plus précisément la période maniériste, et les arts à la cour des Habsbourg au XVIe siècle.


	
Œuvres majeures ?


	Les Quatre Saisons (quatre tableaux peints en 1563)


	Les Quatre Éléments (quatre tableaux peints en 1566)


	L’Homme-potager (vers 1590)


	Les Quatre Saisons en une tête (vers 1590)


	Vertumne (1591)








Guiseppe Arcimboldo, artiste lombard de la seconde moitié du XVIe siècle, connaît une brillante carrière en tant que peintre et portraitiste à la cour des Habsbourg sous les règnes de Maximilien II (1527-1576) et de Rodolphe II (1552-1612). Si cette fonction le porte aussi bien à la réalisation de portraits officiels qu’à la création de décors éphémères ou à l’enrichissement des collections d’art et du cabinet de curiosités de l’empereur, il doit cependant sa notoriété à la grande inventivité de ses portraits composés, images allégoriques où la fantaisie s’allie à l’érudition.

Redécouvert au XXe siècle par les surréalistes, qui s’émerveillent de la modernité de son univers fantasmagorique, il est à présent reconnu comme une grande figure de la Renaissance tardive, et plus particulièrement du style maniériste. Succédant à l’art classique, le maniérisme connaît notamment une remarquable fortune à la cour de Rodolphe II à Prague.

Les dernières décennies ont vu naître de nouvelles interprétations de l’œuvre d’Arcimboldo et ont permis d’éclairer le contexte culturel et politique de son élaboration. Contrairement à ce que laisse supposer l’apparente légèreté de ses compositions, son style témoigne d’une intense recherche de naturalisme, ses thèmes s’ancrent dans une culture très élitiste, et son art témoigne de manière générale d’un goût prononcé pour le secret et l’étrange.







CONTEXTE





L’EUROPE DU XVIe SIÈCLE, ENTRE CRISES ET MODERNITÉ

Conquérante et résolument tournée vers le Nouveau Monde, l’Europe du XVIe siècle est le siège de profondes mutations économiques, politiques et sociales. Elle voit le développement du commerce international et du capitalisme moderne, qui favorise la croissance économique. Son paysage politique se transforme, et de grands royaumes émancipés du pouvoir de l’Église s’affirment progressivement, parmi lesquels l’empire de Charles Quint (1500-1558) ou le royaume de France. Le temps est à la modernisation des structures politiques et à la remise en question du pouvoir de l’Église, notamment à travers le mouvement de la Réforme, initié par le théologien Martin Luther (1483-1546) qui dénonce les abus de la papauté et du clergé.

Si les premières décennies du XVIe siècle riment avec reprise économique, croissance démographique et révolution intellectuelle et culturelle, grâce à la diffusion des principes et des innovations de la Renaissance, la seconde moitié du siècle connaît quant à elle des jours plus sombres. Au lendemain du concile de Trente (1545-1563), qui fonde l’Église de la Contre-Réforme, les violences religieuses et les querelles doctrinales se multiplient. En France, les guerres de religion font rage et, aux Pays-Bas, les révoltes sont légion. Le sentiment grandissant d’insécurité, les nombreuses périodes de disette et d’épidémies, ainsi que le déclin des valeurs traditionnelles mènent inévitablement au développement de l’athéisme, du satanisme et à la reprise des chasses aux sorcières.

Sur le plan politique, l’abdication de Charles Quint en 1555 fait éclater l’empire des Habsbourg, dont la maison est dorénavant séparée en deux lignes distinctes, l’une espagnole, l’autre autrichienne. Le fils de Charles Quint, Philippe II (1527-1598), prend le titre de roi d’Espagne, tandis que son frère cadet, Ferdinand Ier (1503-1564), monte sur le trône impérial en 1556. Ses successeurs, Maximilien II et Rodolphe II n’auront de cesse de maintenir une paix trompeuse au sein du Saint Empire romain germanique, tout en favorisant son développement économique et culturel.




LA CONNAISSANCE ET LES ARTS À LA COUR DES HABSBOURG

Synonyme de contrastes et de bouleversements, le XVIe siècle connaît toutefois un important développement de la connaissance et des arts, en particulier autour des cours de Vienne et de Prague, qui connaissent un rayonnement sans précédent. Se faisant l’écho des préoccupations de son temps, Maximilien II encourage notamment les recherches en botanique et en zoologie. Il réunit autour de lui d’éminents chercheurs et érudits parmi lesquels le botaniste Charles de Lécluse (1526-1609), qui fait importer à la cour des espèces rares ou exotiques et charge certains artistes, dont Arcimboldo, d’en réaliser des illustrations scientifiques. Intéressé par la sculpture antique et la peinture de son temps, l’empereur enrichit également son cabinet d’art et de curiosités de nombreuses œuvres.


L’ESSOR DES CABINETS DE CURIOSITÉS

Les Kunstkammer, littéralement « chambres d’art », ou Wunderkammern, « chambres des merveilles », qui connaissent un grand succès aux XVIe et XVIIe siècles, comprennent des collections encyclopédiques à visée universelle. On y trouve aussi bien des livres que des œuvres d’art, et s’y entassent, sans distinction particulière, toutes sortes de spécimens du monde animal, végétal et minéral, d’instruments scientifiques et d’objets insolites, inattendus ou exotiques. Ces cabinets d’art et de curiosités constituent les ancêtres des musées modernes.




En 1576, Rodolphe II de Habsbourg, élevé à la cour d’Espagne, succède à son père et choisit bientôt d’abandonner Vienne pour résider définitivement à Prague. Passionné de sciences occultes, amateur d’art et fervent collectionneur, Rodolphe II fait de Prague, devenue la capitale du Saint Empire romain germanique, un des centres artistiques les plus importants d’Europe. Il attire à sa cour de nombreuses personnalités européennes d’envergure, lettrés et scientifiques, parmi lesquels Tycho Brahe (1546-1601), nommé mathématicien impérial, et son assistant Johannes Kepler (1571-1630). Il rassemble également autour de lui beaucoup d’artistes tels qu’Adriaen de Vries (vers 1545-1626), Bartholomeus Spranger (1546-1611), Hans von Aachen (1552-1615), Joseph Heinz (1564-1609) et bien sûr Arcimboldo dont les œuvres, diffusées dans toute l’Europe, font la célébrité de l’école de Prague.
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